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PREMIÈRE PARTIE 

i habituel s de measonga commercial 
P t h , la porte refermée, il Piaroina l'en-

reloppe avec soin, l'écriture, le timbre de 
la peste, l'hearedu départ, sans se près-
ter d'ouvrir, comme jouissant iotérieare-
v e n t de son ignorance du contenu. 

— Ça vient de l'Aisne... C'est singu-

1Ù*. .; connais pé f lNnu par M, marmu-
ra-t-il e r f o . 

tt, lanternant, t«M «né sjrta d*appré-
iiênsioo, il dacacbota ai se mit an devoir 

^ f l i n . • 
Mais, dés las premiéra* lignes parcou-

raes, une détente s'accusa aor ses traits 
contractée, an sourire s'esqolaaa sur ses 
lèvres minces. 

InstluctiTement il redressa d'un mouve
ment lent, et comme félin, sa baoie taille 
qne la perplexité, autant que l'habitude, 
courbait vers la sol. 

— Tiens, tiens, fit-il entre haut et bas, 
serait-ce un point de départ. . , une affaire 
possible f 

On peut dire qu'elle tomberait i point. 
Et songeur, un Instant, il sembla re

cueillir ses idées, coordonner ses rôflexioos 
bttes. 
— Oui, mais difficile peut-être, très dif

ficile... ; et qui demanderait du temps, 
reprit-il, de 1 argent aussi. 

Ah I l'argent, la grande force du siècle, 
la seule vraie force pratique, le moteur 
puissant, unique ; l'admirable volant qui 

fait tourner U mo de . . ai létf t*t« ; qui 
détraque tout et qui arrange loti? aussi. 

L'argont qui achète la beauté, las CMS-
clancaa, corrompt les coeurs, disloquait»; 
cervelles . ; quelle sale chose I... Et quelle 
superbe machine flans engrenages t 

Mais où en trou ter ée « v i l et pr' '»t 
métal t 

Voilà la question T 
Comme le Foulnard monologuait ainsi, 

fouettant lui-même son esprit fertile en 
ressourças, l'aigusint i la recherche d'un 
expédient immédiatement producteur, 
deux roulements esp.-ir-és retentirent sur 
la porta. 

— Oh f attention, acheva-t-il, voilà les 
copains, soyons prudent et adroit. 

Et, prenant son attitude voûtée, son 
air malheureux, il ouvrit lentement. 

C'étaient Monseigneur du Surin et la 
Panthère, tous deux de mine basse et 
piteuse. i 

Il les fit entrer sans parler, se conten
tant d'un petit serrement de mains très 
las. 

Ben quoi? demanda la Panthère A 

voixhaaaa, fa s l'air fotjÉ à fait vanné, 
mon vieux FbninaM T 

— Ficha ? amplifia Monseigneur* du 
i Surin. 

w-(£«t vrai,mes pauvres enf-mfc, répl 
qua paieniôl)«nient Dufresna... je crev 
de faim, llttiffleraanf. 

— Mince a lor l fB»t rrof comptais sur 
toi pour me îvfffer miflpw* choae dans 
l'estomac, fit la PanfbNre d^sappe^nté. 

— Ta tombes mal, mon garçon,Fôbtà 
fait ma). 

— Et toi, du Surin, tu ne dis rien, re
prit la Panthère, est-ce que t'as de l'os, 
par hasard ? 

— Moi f fit le beau brun soumoistment 
en coulant sur le Poufnard un regard en 
dessous plein de réserve, moi, j'ai pas un 
rsdie, pas un fifrelin, mes doublures de 
pocha sont collées comme celles de mon 
estomac et ce n'est pas peu dire.Rien dans 
les mains, rien dans les poches, rien dans 
le battant. 

— Alors, fit Dufresne qni avait saisi le 
regard de son accolyte au vol, je ne vois 
plus qu'une choae a faire: c'est de dissou-

!*>« l'ansociatlon ; tout sa moto» é>.: 
séparer jntqq'a nouvel ordff. Ci; 

** Cesl pas pour crâner, mais le oVt)ôn«-* 
ment n'est pas chouette I 

— C'est le dénttmettt que ta veux ilre ? 
gnuailla le Fouioard, dont l'esprit se re-
saiRis-iit, depuis le coup d'oeil de Monsei
gneur du Surin. 

— Moi. j'accepte la dissolution, fit ce 
dernier d'an accent hypocritlquement ré
signé, puisqu'on ne pont pas faire autre
ment... f 

Cest Irt^arte forcée, quoi, conclut la 
Panthère. 

— Non, répondit Dufresne, c'est l'es
carpe forcél 

— Très bien, bravo, fit du Surin, qui 
continua : 

P't'ète bien, d'ailleurs, que je vas fi-
l'étranger ou en provînt», essayer 

d'un nouveau truc ; je ne sais pas, je 
cherche. 

• * — 

Mon Un towe art rounV, <*f r-uls i'nboré 
«V*rc9pr<8aa i . fetang î 

Pour ce cji- ça Mpportr, v n tr<r dp 

?8J°5* ;. i i £•" 7 â?«*r *"* ''<he*> è 
faire de plus lueraUf, et de moio* rlnnaa» 
TfMX. 

- M e t s t a i Insnetar, quoi* riean.i la 

Puarquel p a s J e «rnn*i* 'w m v h é -
-ae* ; I t pleuve c'eut que i- sais qua 
et deux root cfnq pour mo'. et i ra* 

pour les gogoa. 
- Bien parié, dit Foninard. ,r 
Et puis, faut triât, que je voua le digev 

mes enfants, noua sommes en plein *«ua 
la snrvciliana* du quart d'oail, le quartier 
ast brûlé comme la matsau. 

U vraie solution, c'est de tacher da 
boalotter comme on pourra. 

Chacun pour aai, et le bourgeois pour 
tous; an attendant des temps mcillenra» 
on une bonne affaire, saas coups de surin. 

La-dossus, je ne vous retiens plus, faut 
que jVs«aye de trouver A déjeuner au
jourd'hui, etçS. preaae. 

{A nrfaraj 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes les ûemandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0,60 con l imes 
dans le Progrès du Nord et 1 A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux te VAVENIR, 6 5 , rue des Fabri
cants , à ROUBAIX; rue Verte, 5 3 , à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

REPRESENTANTS 
actif», sérieux, honorables, pour 
produits alimentaires «ont de
mandés dans chaque arrondie 
sèment, du Nord et du Pas dé
calais, par maisoni importan
tes. Très bonnes conditions .se
ront accordées — Ecrire a\ee 
références 1 M. Waillie*, agent 
commercial à Freanes (Nord) 
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C o m p t a b l e 
R^rimenié. 15 ans même mai
son, scrteuMa référencée de 
mande place. — Fournirait eau 
tionneineni. — Ecrire baréta 

• du journal, aux lettres 0. T. K 
3844 

S e r v a n t e 
On demande une Servante de 

cuisine, pour servir dame soute. 

REPRÉSENTAIS 
One îmuoriaate maison de 

' eontentient de l tlle demande 
reprewnUiiLs Houoaix. Tour 
coing- Armentie es, t̂ eciin. — 
Siloation d'avenir — Référence-
exigées — Ecrire poste restante 
place de la République. Lille. 
auxleUresti. K 0. 3f*8 

C6R$A$f£RES = 

On demande de bunnes ou
vrière*». Maison bmnaud, rui' 
Faidherbc. 13 bis. ;lîW 

ItiMlcpomoirsIeBaiiiic 
connaissant le flamand 15 aea 
meta*1, maison, libre par suite 
de liquidation, demande empioi 
analogue comptabilité. 

Scrire au journal S. B. 29. 
28aulj.5..t» 

TIGES PIQUÉES 
On demande bonnw ouvrières 

«t apprentis iflltes et garnins). 
rae Pierre-Legrand, la". Fi yen 
[Jlle MW 

REPRÉSENTANT 
On demnndp iin ReprésenUn 

d'Arttcl' s IndustrteU. 

CHARCUTERIE 
On demande an garçon, r 

da Priea, 33. • 

Homme »;rtejx. actif. Si ai 
t-etnande pla< 

journal aux lettrée B Q ;*0U 

CÀIMNIËRE: 
Jeune fllle, bonne famille, dé-

Commerce, Comptabilité 
Logiilstion «t Arithmétique 

(Nord). 

propriétaires .Usiniers, 

-OUVRIER PEINTURE 
' s'oÔreHt travailler à l'heure 

la journée. Fait lettre, or-
ni découpe et compose dos 
dreàser me de Toul,ti. Lille 

Principal Clerc 
_.ide d'huissier de l'arron

dissement de Valenptennes, de
mande principal clerc. Pressé 

Ecrire poste resianie Vaien-
1 lettres H. U. I. S . 

6B dfMaiidf yi ikMm 
brouetteur de charbon, c 
Mme Delcourt. teinturerie 
LaMbersart. 

JEUHE FILLE 
brevetée, demande place Inst 

-•— prts déjeunes *-*• 

ON DEMANDE 
T gérance entrepôt bons vi 

itiales A. H. R 

œrrxx>loye6 
On demande un bon employa 

ChanSenr-Coaducteuf 
diplômé, demande place Lilli 

1 i t a aNser ie 
Directeur actif, au courant de 

la grande fabrication, ayant 
nombreuses relations, cherche 

Vue l'iuee d'Mint 
fi de Roubaix a Mons-
MLj 5 fr par mois pour 

payée selon capacité 

MÉNAGE' 
éti premier ordr 

premier ordre, 
large. coeher.vBlet de rh.nn-
cuiainiérc,très an courant. 
rrait diriger, ou emploi ana-

le«M Ecrire à .Richard Joucbeie 
%. ru de LUle, à Vâl̂ arlerm^ 

Coiutructioni mècauiques 
C ; o i a t j - « ? - m » i l t i * f 

DEMOISELLE 
demande copiée ou adresses à 

irnal, aa< lettres L. L- %t-

DEPOT DE REURRE 

mandées dans chaque localité 
du Nord et du Pas-de-Calais, 
pour s'adjoindre dépôt de beurre 
garftnti pur et autres produits 

LA VUE POUR TOUS 

tariene MaiMnWeil 

MAILLARD 
praticien, a obtenu des cur< 
<ner vei lieusespart'emoloi de 
ses verres graaués au - ' -

ié médecin. Ils ! 

05l!ÏM!M»Kli\li8ïllVA!M 
lamlnei, M. rue Nicolas-

__.lanc. 3991 

^WMTHOWIT 
de 18 ans 1/3, muni d'excellen-
tes références, ayant très bonne 
Instruction, demande place de 

fïiitia*es R N. W. Jusqu'à 

i yeux fatigués par 

s de myoûes ou presnytes. 
&n*ai banco contre l fr. 5i 
i mand.-poste(ladiquerl'àg 
iffit). 

2G,nie Paidfecrbe, LILLfc 

k kmit une S.RVWTE 
nde Chaussée,:PLHons 

«U CORSET ELEGANT 

LaMaisonVandorpe-Lava 
61-63,Rue des Fabriants 

R O T J B A I V 
a l'honneur d'infonner sa nom-
fait en ce mofMai "une Expo-
«Uloo de l'-orwls, coupe 
droite aveepat tes jarre tel les de-

Sula t fr 9S — Grand choix de 
•pona-Réclame* satin pure 

laine depuis a fr. 96. 
Véritables Occasions - 80.000 

Corsets en magasin. 
Avant d acheter, visite; W Maison 

I V R O G N E S 
fnajaii SkoorH H H ^ V I M " T<(*UI»__«>-

uABfiMff r.ff'l"u'if"nî,iX»ï 

Pharmacie Henri Bruneau, rae de Lille, 2,Tourcoing 
Remède familier du curé de Boussoit, UOUL- la guérison 

de la Pht iHle , des Broachite*. Asthmes, Rhumes négligés. Le 
de Boussoit a été révélé par ce prêtre s 

de LUle, 2, Tourcoing. Les nombreuses et 
ati de Boussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 
Hier, ont value celui-ci, dans toute 'a Belgique et-même à 

Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral 

les plus opiniâtres disparaissent en très peu de ternes par 
emploi. L e P o t s 8 fr. 5 0 

Emulsion d'huile de foies tra.1» de morue, aux hvuunhos-
Dhites, le fl. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, f r a î c h e 
mrstt préparée, le lit. 3,90. — Pastilles de tolu, goudron. 
codéloe contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 

laires, la boite 1,50. — Vin de Quinquim 

AVEC 2 0 CENTIMES (p. j.) FAIRE F0RTD1E 
£ïï . '500.000 Francs I JSlJlïSFS&iïZ 

260 000 fr 100 fr.eto. I naeli, loti de 600.000 fr., 
250.000 fr., 100 000 fr. L. «oaicriptear • droit I nnlttrili « 
du loti ..ni u n » rut-nu., urtlt-il celai d. 600 000 frer.ee. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e I ' « - l l a i - t , I t O l I I . H X 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

BONGÉNIEOELILLE 
4, Eue du Tieux-ïarehé-auz-Moutons,4 

ÏENTEACRÉDIT 

Prim i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur masure. (Coupe et Façon irré: 

prochables.) 
F a b r i q u e d e M c a b l e » . — 

Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes t r a n e o a d o 
m i c i l e par ia voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r r é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRBFIBR, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORlDAN. 24, rue de Qand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

^MONITEUR 
IKMODE 

I -r*A-r'"*-n ,Hr 

roajuiT , 
Le rira AfcloirrusruB •rmsnwt 

DES JOWytfX DE MODES 
OOreTitNTi " " 

nmxtati&iKuvtfii!/, \ 
IUB D£ THAWlRAtAiartlS t f 
PUS DE UTTOATUtE X 

rus DE «tcirro E otfs k 
ILIB DE RDBEBNIWXrs T 

qi);AUCUN AUTRX % 
I MOIS : 4 b u e s - UN AN « traace *f 
rrrtnilt iiMlwil me frinfi nfihrtln d A 

et deui 1 , 4 0 

Greeillon-Noiieue 1 , 0 0 
Coke grenu • , 1 ' 0 

«aedefert Durs Qratuils 

ABlXa0lnu01l,iiw<,'i,r.«<4eptesA«ç h 

Suprêmepcrnot 
U melllesr M «UMrU Hat. 

F A B R I Q U E ) de M E U B L E S 
MoMitrt m tout Gfnret ~ Literitt cmpLàtes 

ARTICLES DE CHAUFFAGE ET D'ECLAIRAGE 

I M F ^ I M E I R I K ; DH3 

{po r A M A T t W a e t M B U S T M l I « " M " i 
• ——.J «tiriH* iftiiKi ft riBiimiEi iw-uiaitirini< 

•"*?*••_*_ ?*.«•** *••*«•» «•*•"'«•• *JM*T j "3ÏÏ i™ 1 

U, fine Me, 91 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit ù r INSERTION 6RA TUITE dans r< àwntr de Routalx-THHttm » 

l*tuilMor. à*Y Afir ée Sm>hai*-T"i r~oi*g ?W 

loueuse d'Oigue 
Xtwior do atontépin 

DfUtltlK PABT1I 

P E T I T T MARTHE 
«J Nvrd-lri «Ait M ptrtit 

k m » *|ri i'<ii«4tit tôt* !• •««.» ié 

•^«"•fa *# 4iîS U lW*« i r 

On éttit dsm lei derni&r*! nuiff de I* pleinfe 
loie qui n'apotraiiMit comme an large bou
clier d'irgeot, que «r i deux hïarea du mitin. 

I.e dernier train de grande ceinture, fran-
ehliaait le pont de fer jele »ur la Mine en 
•mont du pont de Cbaoapignj, venait 4e pis
ter. 

Le calme, an instant troublé par lei trépida
tion* de ce train, M retaUit aprei ion pjmage. 

Un hnman? ehautué d'eiDtdritlei, coiirs d\tn 
chapeau neoii dont les bords ie rtbittaient l'ir 
ton ftsace, trarena It piasertlJe nteUtat en 
eommumeaion le ottit Dtrc et le grand parc k 
.'extrémité de l'avenue du Nord. 

Arrivé an prêt du nantge i niveau du chemin 
sis fer qu'âne lant?roe à pétrole éclairait tant 
bien que mal, l'homme obliqua k ganehe tt 
s'sngafct dans la pente rapide aux marchât 
•.lilé-i dans la toi. qne Bout avais iodraoée 

précède mmttit. 
Ont fait anr les bflrdt de l« «trrna. H tonrsa 

enco.-t I gauebe, loagaast h* mnrailles d'en-
celate «• patskari ar<c,fiétéf, tt «a a'trreta 
• y i s faet éi la - -

Udjrt*tlaTUii,i 

Reculant an peu il interrogea de rg.rJlee 
mes dei peraiênnea fermant les fenè'res do 

chalet da cô'é da m baraw. 
Aucune lu;ar, «i faible fiit-slle, ne t'en échap-

II fit jouer 1« pêne, e 

retem 
AtieOD bruit 
Alors, ft pi 

, Il èê-mtt. 
fit entendra, 
évitant de faire craquar 
"" eipadrillea le sirbla de la sente)!' 

l'allés.îl se dirigea vert le chttet on d 
Véronique Soiher et ta detfle fille. 

Le cadre da la i on- «a détachait, plot ait 
sur la teinte locnb.-e du bi.imaat 

St main t'avança vart la tan 
totrhrrelt la clef qui t'j 

4Vte « k ItrCHté A casbriotaor profes-

ioig 

et te glitaa dtni ta pièce du i 

LU 
A la faible lueur da la veilleuse brillant dant 

on enréloppe da porcelaine sur la eheraioée, 
homme qui venait de franchir le seuil du cfaa-
et aperçut la petite Marthe dormant d'un pro

fond sommeil et couverte seulement du drap da 
ÏO lit. 
EHe avait rejeté tes couverture tir, h l'iaié-

rr, la chaleur était trèa lourd*, 
l'approcha da l'enfant, — après être resté 

aendint an Instant aux écoute», afin de bien 
« aitarer qoe rien ne bougeait k l'étage inpe 
riftar, — ai loi paaa on doift SOT la front. 

M«rlhe fit n léger snonvemaai. 
L'homme opéra une prestioo un om ptai 

f-vrw, et dama <Mil tréa batte, trétl*nte, *tr.dtt 
en qaelqae sorte, II pronoar •"' "'"«.M M 
aaaebairt v*r* k pailla iM : 

— ne vaoi avatitet pat I 
L'eafaat M boogao pVaa. 

— Tons dorjaei toujoi 

— balbutia Marthe. 
homme. 
— Oui... 
— Vout m'anfandet distinctement dtm voira 

Ua frittoa nerïeux leeoaa (ont IOB corps. 
L'homme reprit d'une voix pras impérieoae : 
— Il faut m obéir, je le veux I 
L'enfint te souleva sur ton oreillar. Us pau

pières entr'ou vertes, Itiaaait voir I* blanc dot 
PaMi 

LatregtHsdli mapétltaar an rtvalant aor 
da reptile qa'ile 

volt faible r i n n . 
haafe 

-J'obéirai,— fit-aile d'i 

-H> billes vouai. . . 
Sont la tonte puitttaU voonté de rhypaotl 

luggaationaae par lanncibi*. 
actes, Wofaat N lata ai latareha 

ptot être, qu'alla aa l'aurait ftit en plein joui 
etbleaéfetllat. ' 

- Maintenait, - raprh O'Brien, que non 
leetenrs ont raaoauu ekauia iongtempt, — qda. 
m» censée devienne la votoe. — Etrt-ee fait? 

- Oai. - Ce qa* voas panant, je le «nfa ,̂ 

grille dontuat • » fc qnai de Marne, i 

rteeerro, prit la elel; 
aa rerow aa en p » » 
vrJb, <l 

raie alla atlaaeU «a noaveeWx otdrat. . i 
- Ttaex, - dfl oraViaa. - at atBaaaiefll^ j 

tant i ( btttaat «a ta grHle k vaaa, affaa la 

qu'elle j tvtit tocrochèe 
taad* aveo lettri, et ssj. 
Pale alla atttaatt 4a »oav*atjx ordraa. 

ff-raJterj^T 

frer.ee

